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« Vous voyez la mère, en dépit de la majesté de son âge et de 

Témotion de la cérémonie, préoccupée et absorbée par la toilette de 

sa fille et par les mouvements qui pourraient compromettre cette 

toilette. » 

CLAUDE DE FRAXCE, DUCHKSSS DE LORRAINE, par M. R. Dii MAGNIEUVILLE. — 

Paris. Emile Perrin. 

C'est une recherche historique se rattachant aux Valois et à la 
maison de Lorraine, une collection de documents précieux étran­
gers à notre histoire locale. Pourtant ils contiennent quelques faits 
se rapportant à la ville de Lyon. Une note sur Catherine de Pierre-
vive, une autre sur l'entrée d'Henry II à Lyon, en 1548. Ajoutons 
quelques détails sur cette famille de Pierrevive et sur les familles qui 
lui sont alliées. 

Michel de Pierrevive, médecin du roi, seigneur d'Anthezat, en 
Auvergne, vivait en 1491. 

Nicolas ou Nicolet de Pierrevive, conseiller de ville à Lyon, en 
1508 et 1509, maître d'hôtel du roi, épousa Jeanne Turin, fille de 
Simon Turin et de Bonne Faye, dont il eut : 

i° Antoine, baron de Vaux; 

2° Jean, abbé ; 
30 Charles; 
40 Marie-Catherine, qui fut gouvernante des enfants de France, 

dame d'honneur de Catherine de Médicis. Elle avait épousé, le 
20 juin 1516, Antoine de Gondi, échevin de Lyon, en 1537; et 
mourut en 1574. 

Thomas de Pierrevive, frère de Nicolas, était marchand, bour­
geois de Lyon,en 1551. Il avait épousé Catherine Perret. 

Charles de Pierrevive, troisième fils de Nicolas, seigneur de 
Lésigny en Brie, fut un des quatre trésoriers de France à Lyon, en 
1530, et maître de la garde-robe. Il épousa Jeanne Clausse de Mar-
chaumont, dont il eut : 


